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D e 2003 à 2005 j’avais déjà pu constater le haut niveau de professionnalisme atteint 
par le 1er RAMa grâce à un travail et une motivation collective. De retour en 2007 je 
retrouve un régiment toujours au sommet avec une cohésion forte grâce au remarqua-
ble travail accompli par le Colonel Leccia au cours de ces deux dernières années. 

Je rends ici hommage à son action déterminante qui a su maintenir à un tel niveau l’image et la valeur du 1er de l’arme. C’est donc 
avec une véritable fierté mais aussi avec beaucoup d’humilité que le 2 juillet dernier j’ai reçu des mains du général de Villiers le 
commandement du 1er RAMa. 

Mais vous le savez aussi bien que moi, s’il est toujours difficile d’atteindre l’excellence, il est encore plus difficile de maintenir le 
niveau sans fléchir. Cela demande un investissement de tous les instants et une remise en cause permanente n’autorisant en au-
cune manière de se reposer sur ses acquis. 

Les contrôles de la 2e batterie et du DLO à Suippes en septembre illustrent bien cette situation toujours fragile. Si le résultat final 
est en tout point remarquable, et a ce titre je tiens à féliciter tout particulièrement l’ensemble des acteurs qui ont œuvrés à ce 
succès, il faut néanmoins reconnaître qu’il ne l’a été qu’au prix d’un énorme travail collectif  et individuel de retour aux fondamen-
taux aussi bien dans le domaine de l’artillerie que du TTA. 

La routine, le rythme soutenu des activités et des installations d’instruction indisponibles sont en grande partie responsables de 
cette situation mais ce n’est pas la seule explication. 

Napoléon disait, « la plus grande immoralité est de faire un métier que l’on ne connaît pas ». On ne peut pas prétendre être pro-
fessionnel si l’on ne s’investit pas sans compter dans son métier. Si pour la majorité d’entre nous cela est le cas, je constate hélas 
que quelques uns ont tendance à vivre sur leurs acquis et cela à tous les niveaux. Cette attitude n’est pas tolérable. 

C’est pourquoi j’ai décidé de faire un effort important sur la maîtrise des fon-
damentaux et pas uniquement dans notre spécialité artillerie. C’est une ques-
tion de crédibilité vis-à-vis de l’interarmes qui reste in fine notre principale 
raison d’être. Ce numéro du bigor de Picardie illustre bien ce lien fort qui nous 
uni à nos frères d’armes de la 2e brigade blindée. Il n’est pas concevable d’i-
maginer une action militaire sans bénéficier d’un appui artillerie et les entraî-
nements au CENTAC, en centre JANUS ou en exercice de CO brigade démontrent 
a chaque fois le rôle important de l’artillerie dans le succès de la mission. 

Je sais pouvoir compter sur vous tous car je connais votre valeur qui fait hon-
neur aux troupes de marine. C’est ensemble que nous relèverons les prochains 
défis qui nous attendent en faisant preuve d’exemplarité et de rigueur mais 
également de sérénité. 

Pour conclure, j’ai également décidé de remanier le contenu du bigor de Picar-
die afin qu’il soit plus proche de vous et de vos préoccupations. L’éclatement 
permanent des unités ne permet pas toujours de très bien savoir ce que font 
nos camarades, c’est pourquoi j’ai mis en place le principe des brèves afin de 
vous fournir un maximum d’information. A vous ensuite d’aller plus loin si le 
sujet vous intéresse. 

 

Et qu’au nom de Dieu « vive la Coloniale ! » 
 

Le lieutenant-colonel Eric COTARD 

  Edito 
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Le régiment sportif dans le 
VAR (et partout en France…) 

 

DIAPO RAMa, page 15 

Alter post fulmina terror 
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LEGS D’UNE PASSION 
Cet été le lieutenant-colonel COTARD a reçu le commandement du ré-
giment succédant au colonel LECCIA. Avec les passations de comman-
dement dans les batteries, le régiment a vu changer de nombreux 
chefs en son sein. 

L e colonel Ange Antoine LECCIA a assuré le commande-
ment du 1er Régiment d’Artillerie de Marine du 8 juil-
let 2005 au 2 juillet 2007. Le 2 juillet, journée forte 
en significations où le colonel LECCIA a remis son 

commandement au lieutenant-colonel Eric COTARD. 

Chaque batterie du régiment était là, présente sur les 
rangs, composée de ses bigors, de ses caporaux et 
caporaux-chefs, de ses sous-officiers et officiers qui, 
pendant deux ans, assurèrent le service au sein du 
régiment au nom de leur pays, la France. « Je vous 
regretterai tous », c’est en ces mots écrits par le colo-
nel LECCIA que nous pourrions résumer le sentiment 
de devoir se séparer d’un chef  décrit par le général de VIL-
LIERS en ces termes : « chef  chaleureux, facile d’abord, tou-
jours à votre écoute, soucieux de votre intérêt et épris d’é-
quité, il vous a guidés avec une autorité rayonnante et indis-
cutable ». 
 
Laissant son empreinte dans l’esprit et l’histoire du régi-
ment, léguant sa passion, sa vocation au lieutenant-colonel 
COTARD qui, nouvel héritier du « 1er », a pris le commande-
ment du régiment. Le 1er RAMa s’applique dans la continuité 
à maintenir une énergie constante et forte qui le mène avec 

une rigueur et un professionnalisme constants vers l’excel-
lence. 
 
Le général de division Jean-Jacques SENANT chef  de corps du 
1er RAMa de 1995 à 1997, le général Pierre de VILLIERS com-

mandant la 2e Brigade Blindée et le 
général Philippe ROISIN père de 
l’arme, présents en ce lundi 2 juillet, 
l’ont vu et remarqué : ce régiment, 
notre régiment, a de l’avenir. Uni, sa 
cohésion le soutient, clé de voûte 
d’une arme qui, du « soldat au co-
lon » a une âme : celle de la colo-
niale. 
Notre régiment survit, grâce à ses 
chefs, grâce à ses bigors, parce que 

son histoire est entretenue, relevée de génération en géné-
ration comme on préserve son étendard : toujours haut, tou-
jours visible, toujours protégé. 
 
C’est sans nul doute l’une des leçons apprises par nous ce 
jour-là, en présence de nos deux chefs de corps, unis dans 
les générations et les chefs de l’arme : nous sommes les 
seuls garants de notre histoire, nous sommes les seuls au-
teurs de son récit. Et l’un des devoirs du chef, comme nous 
l’avons vécu ce jour-là, est de veiller à sa continuité, tout 
comme le devoir du bigor est d’en entretenir le cours. 

Le GBR de VILLIERS a offert quelques cadeaux au LCL CO-
TARD, dont,  ici, une biographie du Maréchal LECLERC. 
L’épouse du nouveau chef de corps du 1er RAMa était aus-
si à l’honneur (photo de droite). 
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PASSATIONS DE COMMANDEMENT 
Les mois de juin, juillet et août ont été le théâtre de nombreuses pas-
sations de commandement. Le Bigor de Picardie présente les anciens 
et les nouveaux chefs. 

L e 28 juin le capitaine Fabrice HE-DIN transmettait le fanion de la 
Batterie d’Administration et de 
Soutien au capitaine Thierry 

THARREAU. 
L e  31 juillet le capitaine  Marc GALAN confiait le commande-

ment de la Batterie Des Opéra-
tions au capitaine Raphaël STO-

REZ. 

L e capitaine Sébastien GEAY a quitté la 4e batterie. Il a été relevé par le capi-
taine Denis MONCHICOURT lors de la 
passation de commandement de la B4 

(URB) le 21 août 
2007.  
 

L e vendredi 24 août, le capitaine Fran-cis DENISART quitte la tête de la 1ère 
batterie, dont le commandement est 
pris par le capitaine Yann JACQUEMET. 

Le capitaine 
DENISART est 
désormais af-
fecté au BOI. 

B.A.S. B.C.L. B.D.O. 

B.1 B.4 

Le capitaine 
Fabrice HE-
DIN, actuel-
lement en 
OPEX au 
Kosovo,  est 
affecté au 
BOI 

Le capitaine 
Thierry 

THARREAU a 
repris le com-
mandement 

de la BAS 

Le capitaine Sébas-
tien GEAY ci-
dessus 

M ardi 24 juillet, le capitaine Frédéric HALL quittait le 
commandement de la Batte-
rie de Commandement et de 

Logistique et cédait la place de com-
mandant d’unité au capitaine Rodrigue 
DELOUIS. 

Le capitaine Frédé-
ric HALL à droite 

le capitaine Rodrigue 
DELOUIS à gauche 

Le capitaine France DENI-
SART ci-dessus et 
le capitaine Yann 

JACQUEMET  ci-contre 

Le capitaine 
Marc GALAN 
(à gauche) 

Le capitaine 
raphaël STOREZ 

(à droite) 

le capitaine Denis 
MONCHICOURT ci 

dessous 



  BAZEILLES 2007 A FREJUS 
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Chaque année les régiments des Troupes de Marine se rassem-
blent pour commémorer les combats de Bazeilles. 

Chaque année, Bigors et Marsouins rendent hommage à leur his-
toire... 

«  Bazeilles », tous les Bigors et Marsouins le savent, c’est la fête des Troupes de Marine. C’est égale-
ment l’occasion de se retrouver entre camarades 
de l’arme, 

actives, réservistes, 
jeunes et anciens au 
cours des différentes 
cérémonies et ren-
contres organisées et 
orchestrées par l’EM-
SOME afin de célébrer le 
137e anniversaire des 
combats de Bazeilles. 
 
Le musée en l’occur-
rence gardien de nos 
traditions, nous rappelle 
bon nombre de pages 
d’histoire de notre arme 
et cette année encore 
les différentes expositions étaient liées 
au thème de notre rassemblement. 
 
Cette année à Fréjus, le thème était la 
« Force Noire » et ce fut l’occasion de 

rendre un vibrant hommage à nos anciens du continent afri-
cain. Le 31 août au soir, lors de la cérémonie sur le front de 
mer de la ville, l’événement était poignant, car la mise à 

l’honneur de nos 
vétérans et l’i-
nauguration de 
l’esplanade en 
mémoire de leur 
dévouement et 
de leurs sacrifi-
ces pour la 
France en a 
émus plus d’un. 
 

Cette émotion fût également 
ressentie le lendemain lors de 
la célébration des combats de 
Bazeilles, quand ces mêmes 
Tirailleurs africains et malga-
ches ont fait leur apparition au 
centre de la place d’armes du 
21e RIMa au Camp Lecocq.  
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L’’intégration au sein de l’arme de nos jeu-
nes cadres (les lieutenants et les sergents 
sortie d’écoles récemment), se traduit 

comme un baptême d’appartenance aux Trou-
pes de Marine avec son histoire, son rayonnement et ses 
traditions. 
 
Dans les Ardennes, les 08 et 09 septembre, les cérémo-
nies qui étaient organisées  débutèrent le samedi après 
midi chez nos amis Belges. Elles se poursuivirent à Ba-
zeilles  dans la soirée après un concert donné par la 

prestigieuse musique principale de l’armée de terre (ex mu-
sique principale des TDM), s’en suivi un recueillement à l’os-
suaire. La prise d’armes, du dimanche matin devant les mo-
numents aux morts de la ville, et le rassemblement devant la 
maison Bourgerie vinrent ponctuer les hommages aux hom-
mes de la Division bleue du Gal De Vassoigne. 
 
On ne peut quitter Bazeilles sans souligner l’accueil chaleu-
reux qui nous est réservé à chacune de nos visites chez nos 
camarades de l’amicale des Ardennes. C’est pourquoi, aller à 
Bazeilles, c’est un pèlerinage incontournable pour tous les 
« colos ». 
 

ADC Frédéric BELIN, PSO 
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Ci-dessus, l’ADC Frédéric BELIN avec quelques uns des lieute-
nants nouvellement affectés au 1er RAMa et venus pour leur 
premier rassemblement des Troupes de Marine à Fréjus, en-
cadrés à leur gauche par le CEN Xavier BEAUVY, OSA et offi-
cier  tradition du 1er RAMa. 
 

À gauche, l’ADC BELIN et les sergents nouvellement affectés 
au sein du 1er RAMa 

BAZEILLES 2007 A FREJUS (suite) 
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M ardi  18 septembre 2007, 15h au bivouac de Suip-
pes, l’équipe d’observation dans la profondeur 
composée du LTN CASSAN, du SCH RAZZOUKI, du 
SCH LECLERC, du CPL PEZAT, du CPL DUMORTIER et 

du 1CL DAVIET reçoit ses ordres : fournir un dossier d’objectif  
sur un site industriel dans la région de STE MENEHOULD. Dans 
l’imaginaire de l’exercice, les renseignements particuliers à 
fournir concernent l’utilisation ou non du site par l’ennemi, la 
présence éventuelle d’armes de destruction massive ainsi 
qu’une description très précise de la zone (bâtiments, envi-
ronnement…), en vue de faciliter une éventuelle interven-
tion (artillerie, commando, aérienne…). Dans la réalité, la 
population présente sur zone est un excellent plastron par 
lequel il est proscrit de se faire déceler…. 

 
L’équipe s’organise, chacun sait ce qu’il a à faire et com-
mence par confectionner son sac en y mettant uniquement 
les affaires nécessaires à l’exécution d’une mission de trois 
jours. Le matériel est spécifique (appareil photos, téléobjec-
tifs, caméra, poste transmission CARTHAGE, ER 350, pelles, 
hachettes, machettes, filets de camouflages, piles de re-
change…). Préparé par les sous officiers, il sera réparti en-
suite entre tous les équipiers. 
 
Dans le même temps, l’itinéraire d’infiltration est appris par 
cœur par tous : azimuts-distance, points particuliers, « fond 
de tiroir » et mains courantes. 

8888    
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24 heures avec... 
… L’Équipe d’Observation dans la 
Profondeur du 1er RAMa 

L’Équipe d’Observation dans la Profondeur, rattachée à la Batterie 
Des Opérations du 1er RAMa, est composée de Bigors dont la spécifici-
té consiste à exécuter des missions d’infiltration et de renseigne-
ment . Parfois même en plein territoire adverse... 
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 Chacun connaît les points importants de la zone, les gise-
ments d’infiltration et d’exfiltration, les conduites à tenir en 
cas d’ événement pouvant perturber le déroulement de la 
mission. 
 
A 20h, 
contrôle sac 
et contrôle 
mission : 
chacun sort 
absolument 
tout pour 
vérification 
et restitue sa 
préparation. 
Chacun sait 
pouvoir 
compter sur 
les autres… 
Ensuite seu-

lement commence la mise 
en place de l’équipe et 
c’est à partir de mainte-
nant qu’il est interdit d’ê-
tre vu aussi bien par l’en-
nemi, par les amis que par 
la population civile. 
 
21h, l’équipe est postée 
camouflée en tenue de 
combat avec OB non loin 
de l’entrée du 40e RA. L’at-
tente ne dure que quel-
ques minutes et un héli-
coptère SA 330 se pose 
tous feux éteints sur la DZ. 
 

Embarquement rapide, vol tactique et dépose comme prévu 
dans un champ à 8 kilomètres au sud de notre objectif. L’in-
filtration discrète, à pied, se déroule comme toujours : jamais 
selon ce qui était prévu. Un pont inexistant, une zone habi-
tée puis un chien hurleur nous obligent à contourner les ja-
lons de notre itinéraire initial. 

24 heures avec... 
… L’Équipe d’Observation dans la 
Profondeur du 1er RAMa (suite) 

Le radio de l’équipe, CPL DUMORTIER 

Le 1CL DAVIET équipé de l’appareil photo NIKON D2X  
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24 heures avec... 
… L’Équipe d’Observation dans la 
Profondeur du 1er RAMa (suite) 
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A l’arrivée sur site, il faut profiter des dernières heures de la 
nuit pour reconnaître la zone et dormir un peu : car avant la 
levée du jour il faut être en place, camouflés, pour observer.  
 
Mercredi 19 Septembre, 05h32. Lever du jour. L’observation 
débute. Longue de 36 heures, elle devrait se passer sans 
incident particulier. Il faut pendant cette phase récolter un 
maximum de renseignement à propos du site observé (taille 
des bâtiments, ouvertures, issues, fenêtres, caméras, grilla-
ges, gardes…) ainsi que sur la fréquentation de la zone 
(horaire, NVA des personnels, identifier le patron…). La diffi-
culté de cette phase réside dans le bon compromis entre la 
précision de l’information et la prise de risque, car il ne faut 
en aucun cas être décelés. 
 

Jeudi 20 Septem-
bre, 23h00. L’exfil-
tration à pied jus-
qu’à notre point de 
récupération véhi-
cule se passe de 
façon nominale, 
c'est-à-dire en 
discrétion et en 
tactique. 
 
Commence tout de 
suite après notre 
retour la partie 
fastidieuse (parce 
qu’en état de fati-
gue) de la rédac-
tion du dossier. 
Ce dossier infor-
matique construit 
selon un plan pré-
cis est illustré par 

nos photos mais aussi par toute la documentation possible 
notamment des photos aériennes trouvées sur Internet.  
 
Le bureau renseignement attend… nous oeuvrons donc ra-
pidement. 
 
L’équipe bénéficie (théoriquement) ensuite d’une phase de 
remise en condition d’au moins 24h avant de se voir attri-
buer une autre mission. Ce repos est généralement rapide-
ment consommé par des soldats qui, après avoir été en per-
manence concentrés, attentifs et invisibles, sont sainement 
fatigués… 
 
P.S : la section EOP recrute des militaires du rang, si vous 
êtes intéressé, contactez nous ! 
 

LTN Romain CASSAN 

Haut droite à gauche : SCH RAZZOUKI, SCH LECLERC, LTN CASSAN 
Bas droite à gauche : CPL DUMORTIER, CPL PEZAT, 1CL DAVIET 
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D ans le but de valider le 
concept de la 
Section d’Appui 

des Forces Avancées (SAFA), le régi-
ment a créé au sein de la 4e Batterie 
un module léger à deux pièces mor-
tier, incluant une équipe reconnais-
sance, un groupe munitions et une 
équipe légère d’observation. 
 
Ce module a donc participé au camp 
régimentaire qui s’est déroulé à 
SUIPPES du 04 au 22 septembre. 
Ayant manœuvré l’année précédente 
en 155 AUF1, les équipes mortier de 
120mm se sont « drillées » sur cinq 
services en campagne à la fois inten-
ses et instructifs.  
 
Ces trois semaines se sont égale-
ment ponctuées de tirs au profit du 
16e BATAILLON DE CHASSEURS, dont la 
3e Compagnie était évaluée dans le 

cadre d’un parcours 
SYMPHONIE. Mise en 
place par RAID ART, la 
Section d’appui des 
forces avancées a 
pleinement contribué 
à leurs excellents 
résultats par la rapi-
dité et l’efficacité de 
ses feux. 
 
De toute évidence la 
4e BATTERIE a pleine-
ment conservé ses 
aptitudes à délivrer 
des feux précis et 
brutaux. 
 

SCH MOUCHARD 
CDS SAFA 

Le Caporal MERCIER en 
séance de pointage 

LA SAFA A SUIPPES 

    

LA BDO AU CENTAC AU PROFIT DE LA 2e 
BRIGADE BLINDEE 
Du 10 Septembre au 5 Octobre 2007 ont eu lieu les 13e et 14e  rota-
tions du Centre d’ENtraînement Tactique Au Combat (CENTAC) de 
MAILLY durant lesquelles trois équipes d’observations du 1er RAMa 
ont œuvré au profit de trois Régi-
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A lors que le Régiment avait les yeux rivés sur sa 
préparation en vue des contrôles CNEA, l’équipe 
d’observation du LTN TESSON se distinguait au cours 
de la 13e rotation du CENTAC au profit du 3e esca-

dron du 12e Groupe d’escadron du 6/12 RC, entre le 10 et le 
21 Septembre. 
 

Pour la 14e rotation, du 24 Septembre au 5 Octobre,  l’équipe 
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du LTN TESSON fut rejointe par celles des LTN NOVACQ et LTN 
DESCORMIERS, cette dernière venant tout juste de remotori-
ser après trois semaines à Suippes en tant qu’Equipe Légère 
d’Observation (ELO) au profit de la Section d’Appui aux Forces 
Avancées (SAFA) de la B4. 
Ces trois équipes ont respectivement travaillé avec le 1er 
escadron du 6e Groupe d’escadron, de la 3e Cie du 16e BC et 
de la 2e Cie du RMT. 

 
Parfaitement intégrés au sein de leurs Sous Groupements 
Tactiques InterArmes (SGTIA) respectifs, les trois EO ont pu 
profiter de la première semaine de la rotation (une rotation 
dure deux semaines) pour se  

faire connaître, pour découvrir les autres renforts présents 
(Cavalerie, Génie, Infanterie), pour préparer leurs matériels, 
pour équiper hommes et véhicules des systèmes de simula-
tion propres au CENTAC, pour effectuer des reconnaissances 
terrain…et transformer les VOA en … buissons ! 
 
De plus, grâce à l’outil informatique, les commandants d’uni-
té et chefs de sections ont pu répéter virtuellement et donc 

« caler » les der-
niers détails en 
vue de la 
« vraie guerre » 
de la semaine 
suivante, contre 
une ennemi sans 
merci, la FORAD, 
dont le métier 
est de rencontrer 
toute l’année les 
sous – groupe-
ments tactiques 
des huit brigades 
interarmes… et 
ils n’aiment pas 
perdre ! 
 
C’est donc le di-
manche soir 22h 
que les trois 

SGTIA débutent l’exercice par une reconnaissance d’axe qui 
s’achève vers 6h30…outre une bonne nuit blanche, cela a 
l’avantage de mettre tout le monde « dans le bain » d’entrée 
de jeu ! 

LA BDO AU CENTAC AU PROFIT DE LA 
2e BRIGADE BLINDEE (suite) 
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S’en sont suivis les missions classiques de reconnaissance 
offensive, de freinage, d’interdiction,  de réduction 
de résistance localisée, etc.… le tout face à une 
force adverse (FORAD) redoutable et sans pitié, 
équipée de T72, BMP2, BTR d’ailleurs étrangement 
proches de nos AMX30, AMX10, VAB !    
 
Quatre jours 
de combats 
durant les-
quels certains 
des EO ont pu 
tester l’effet 
destructeur du 
canon de 
30mm du 
BMP2 ou la 
puissance du 
canon du 
T72…voire 
l’efficacité de 
nos propres 
mines ! 
 
Les dégâts 
faits par l’ar-
tillerie furent 
très appréciés 
(plusieurs T72, 
BMP2, armes anti-char neutralisés, autant de menaces en 
moins pour les amis) mais néanmoins limités, principalement 
à cause d’un brouillard persistant entre 23h et 12h… donc 
très défavorable à l’observation ! 
 
Exercice intense, fatigant pour les hommes et le matériel, 
très réaliste grâce au mordant de la FORAD, le CENTAC est un 
moment unique et privilégié pour tous les acteurs d’une 
manœuvre interarmes : si les sangliers, contrôleurs CNEA ou  
 
les Hautes Autorités sont les tests principaux des dispositifs 
de défense rapprochée à SUIPPES, l’inattention ou l’erreur  
sont ici sanctionnées sans appel par les hommes en treillis 

noir, particulièrement mobiles et agressifs. Les délais se tra-

duisent ici en gain subs-
tantiel, et les retards ou 
les « loose » topo en 
pertes sèches. Un chef  
de section dont les PR4G 
n’étaient pas initialisés 
a perdu la totalité de sa 
section par l’arme chi-
mique : ils n’étaient pas 
au courant… 
 
Cet exercice nous a per-
mis de nous situer dans 

la manœuvre, de découvrir les avantages et plus values des 
uns, les contraintes d’emploi des autres, la valeur de l’appui 
déterminant de l’artillerie pour l’interarme. Tous les 
« joueurs » ont progressé au cours de ces quatre jours de 
combats intensifs et tous sont unanimes sur le fait que le 
CENTAC demeure un point de passage obligé pour les armes 
de mêlée et d’appuis !  
 
Rendez-vous est déjà pris avec les commandants d’unité des 
unités appuyées pour les prochains CENTAC ou CENZUB ! Les 
« treillis noirs » n’ont qu’à bien se tenir. 
 

LTN Guillaume DESCORMIERS 

LA BDO AU CENTAC AU PROFIT DE LA 
2e BRIGADE BLINDEE (suite) 
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J eudi 11 octobre 2007, sous un climat de circonstance 
sur la terre ardennaise, la 2e batterie, commandée par 
le CNE  MAZEL débute son périple. Sur une terre au 
combien chargée d’Histoire et de faits passés. Théâtre 

où se sont joués jadis l’avenir, le destin de la France et où 
des milliers de combattants, de toutes époques et de tous 
horizons, sont tombés.  
 
Débutant du village de SY, position de l’artillerie française en 
1940, les bigors de la 2e batterie, après une rapide mise en 
ambiance historique, vont arpenter les massifs et reliefs 
ardennais. Cette marche de 20 km, présente aux générations 
d’aujourd’hui les nombreux sites témoins des heures tragi-
ques et des heures de gloire de ces combats. 
 

Arrivés vers midi sur le site de STONNE, « le Verdun de 
1940 », rencontre avec  Mr BAUDIER, président de l’associa-
tion « ARDENNES 1940, à ceux qui ont résisté ». Une exposi-
tion est proposée aux bigors dans l’église du village sur la 
situation générale et les faits d’armes qui s’y sont déroulés 
du 15 mai au 11 juin 1940. Mr BAUDIER souligne l’action, les 
barouds d’honneur de ces hommes, soldats d’active ou de 
réserve, qui contre une machine de Guerre allemande, méca-
nisée et dotée d’équipements révolutionnaires, ont fait obs-
tacle de leur corps et se sont vaillamment battus. La raison 
d’être de cette association est de laver les accusations et 
critiques énoncées à l’encontre de ces malheureux combat-
tants. « Oublions cette réputation non fondée, faisons alors 
place aux faits d’armes et sacrifices consentis par ces sol-
dats ! », tels sont les mots forts transmis par le président. 

LA 2e BATTERIE 
A LA RENCONTRE DES ANCIENS 

Les Ardennes demeurent un lieu de pèlerinage autour des sentiers de 
1870, du 1er et 2e conflit mondial. Se souvenir, tel est le but de cette 
marche à laquelle ont participé les hommes de la B2.  

SERVIRSERVIRSERVIR   



les expériences des 
anciens et des plus jeu-
nes. Tard dans la nuit, 
retour au régiment. 
Cette journée nous aura 
apporté enrichisse-
ment, interrogation et 
surtout respect. N’ou-
blions pas notre passé, 
étudions le, transmet-
tons le aux générations 
futures. 
 
« Le vrai tombeau des 
morts est dans le cœur 

des vivants. » 
 

Voilà la plus belle façon de les honorer ! 
 

SCH KLINOWSKI                                                                                                               
2e batterie 

SERVIRSERVIRSERVIRSERVIR    
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Les bigors, pour la plupart n’ayant qu’une vision scolaire de ces heures 
tragiques, s’imprègnent de cette histoire, demeurent attentifs et s’in-
terrogent. A l’issue de cette présentation, la batterie continue sa pro-
gression vers le 
nord, afin de ral-
lier en fin de jour-
née, le haut lieu de 
pèlerinage, BAZEIL-
LES. 
 
L’accueil y est cha-
leureux, l’amicale 
nous ouvre ses 
bras en présence 
du premier adjoint 
au maire. Suite à 
une remise en 
condition rapide, 
nous commémo-
rons nos anciens 
sur l’ossuaire des 
combats de 1870. 
Voici le moment le 
plus émouvant, le 
recueillement dans la 
crypte où les restes 
des soldats d’antan, 
demeurant côte à 
côte, mènent à s’in-
terroger tout en inspi-
rant le respect. Sacri-
fice, devoir, amour du 
pays sont les valeurs 
que chacun médite. 
 
Nous nous réjouis-
sons de visiter la 
maison BOURGERIE, 
nouvellement réno-
vée et dont l’essentiel est conservé. Enfin vient le repas tant attendu 
après une journée où les plus jeunes ont découvert les joies de la 
marche. Instant important qui permet de nous retrouver et de partager  

LA 2e BATTERIE 
A LA RENCONTRE DES ANCIENS (suite) 

SERVIRSERVIRSERVIR   



LA 2e BATTERIE 
EN ÉVALUATION OPÉRATIONNELLE 
AU CAMP DE SUIPPES 

SERVIRSERVIRSERVIRSERVIR    
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A près deux projections simultanées 
au LIBAN (FINUL 2) et au TCHAD 
(OPERATION EPERVIER), la 2e Batterie 
a participé à la manœuvre régimen-

taire sous la structure d’un GA8 du 3 septem-
bre au 1er octobre avec au final des contrôles 
opérationnels. 
Renforcée par une section de tir de la 3e Bat-
terie, la B2 a enchaîné les services en campa-

gne et les exercices de tir toutes armes (LRAC, 12.7mm, FA-
MAS, FLG). Maintenance, révisions moteur, remplacement de 
pièces usées ou cassées…pour arriver à présenter au ré-
sultat un GA8 au contrôle. Un coup de chapeau aux ateliers 
blindés, roues, transmissions et armement gros calibres. 
 
Les sections, en majorité armées par des cadres et des EVAT 
nouvellement affectés sur leur poste, comme celle des lieute-
nants DRUBAY, PASSANI ou encore du sergent-chef  MARCHE et   
de l’adjudant MASLONKA venant de prendre sa fonction, n’ont  
cessé de progresser tout au long des services en campagne 

pour arriver devant la Commis-
sion d’Evaluation Nationale de 
l’Artillerie en ayant acquis un 
très bon niveau opérationnel.  
 
Des tirs précis, des équipages de 
pièces dynamiques et motivés, de 
la rapidité, de la fluidité dans la 

manœuvre sans oublier la sécurité, tout en conservant la 
maîtrise des techniques de tir, tels furent les comptes rendus 
par la CNEA. 
 
Résultats : Niveau 5 ! Avec 92% des coups dans l’objectif  et 
des contrôles opérationnels réussis, chacun peut retourner 
au régiment avec la satisfaction d’une mission accomplie et 
réussie. 
 

LTN Jean-Baptiste DRUBAY 
Chef de section de tir de la 2e Batterie. 
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Le LTN DRUBAY (au centre) sur le terrain avec les hommes de la 2e batterie. 

Les évaluations ont aussi été l’occa-
sion pour les différents CIRAT invi-
tés par le bureau recrutement du 
1er RAMa de comprendre la richesse 
des différents métiers de l’artillerie 
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L e ROC D’AZUR est la plus grande compétition VTT na-
tionale de l’année. Elle rassemble près de 15000 
concurrents se répartissant sur  une dizaine d’épreu-
ves dont le ROC PRO sur 42 km avec 1000m de déni-

velée positive. 
 
Le ROC PRO est réser-
vé aux exposants du 
salon, aux journalistes 
et aux uniformes le 
vendredi, avec 600 
coureurs au départ. 
Mais la reine des 
épreuves, le ROC D’A-
ZUR sur 55km avec 
1500 m de dénivelé 
positif, comprend 5000 
coureurs au départ, 
dont le champion du 
monde en titre Julien 
ABSALON et de nom-
breux autres profes-
sionnels. Cette der-
nière se déroule le dimanche. 
 
Les « VTT’tistes » du régiment ont pris part a ces deux cour-
ses parmi de nombreux militaires, dont une forte représenta-
tion du 21e RIMa et du 8e RPIMa. Cette épreuve est aussi l’oc-
casion de présenter un gigantesque salon du vélo, permet-
tant de découvrir les nouveautés et de nombreuses attrac-
tions dont les sélections pour les championnats du monde de 
BMX.  
 
La « Richard VIRENQUE » se déroulait le samedi 13 octobre à 
HYERES, en présence de Richard VIRENQUE lui-même, mais 

aussi de quelques professionnels comme Nicolas JALABERT. 
Cette épreuve longue de 145 km, dont 105 km chronométrés, 
permet d’obtenir un brevet cyclosportif  correspondant a des 
moyennes kilométriques. Sur un parcours exigent, avec 3 cols 

de moyenne montagne, les 
900 participants ont pu en 
découdre sur des routes 
sinueuses, avec parmi eux 
de nombreux cyclistes de 
très haut niveau. 
 
Ce week-end sportif, en-
traînant de nombreuses 
crampes, chutes et bobos 
en tout genre, a surtout 
été un grand moment de 
cohésion et de plaisir 
sportif, pour des passion-
nés du vélo se retrouvant 
sur des épreuves majeures 
du calendrier sportif  an-
nuel. 
 

L’équipe, représentant le jeune CSA cycliste du régiment es-
père participer a nouveau à ces épreuves et à d’autres ras-
semblements majeurs du même type. Le CSA cycliste tient à 
remercier tout le personnel du régiment ayant permis le bon 
déroulement de cette mission. Les volontaires désirant venir 
grossir les rangs de la section cycliste sont les bienvenus. Ils 
ou elles peuvent prendre contact avec le bureau des sports 
du 1er RAMa (03 23 29 75 31) pour adhérer au CSA cyclo et 
venir rouler de façon conviviale et sportive. 

LTN Gaétan ADER 
      
*CSAGL : Club Sportif Associatif de la Garnison de Laon. 

WEEK-END CYCLISTE DANS LE VAR 
POUR LE CSAGL* du 1er RAMa 
Une équipe du 1er RAMa, composée du LTN ADER, l’ADJ AURIEL, le SCH 
GRILLOT et le SCH MOLTER, a participé au ROC D’AZUR et à la cyclos-
portive « la Richard VIRENQUE », lors du week-end du 12 au 14 octo-
bre. Un défi à la mesure de la section cycliste du CSAGL du 1er RAMa. 

Les trois compétiteurs ont représenté le 1er RAMa durant toutes les épreuves. 
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D epuis le 20 juillet 2007, un arrêté fixe la durée du maintien en service minimum à effectuer à l’issue d’une formation de 
spécialité. Ces formations sont également affectées d’un coefficient de remboursement applicable en cas de rupture du 
lien au service. Dans le cadre général, ces durées et coefficients sont les suivants : 
 

 

 
Exemple 1 : 
Un sous officier vient d’obtenir son BSAT après 2 mois de formation de spécialité à l’EAA.  
Il quitte l’institution après un an de lien au service au lieu des 3 ans prévus. Il lui reste donc 24 
mois à faire. 
Il devra rembourser 2 mois de solde de formation x 1 (coefficient multiplicateur) x 24/36. 

FORMATIONS DUREE COEFFICIENT 
BSAT 3 ans 1 

BSTAT 4 ans 2 

DEM 2 ans 1 

CHEM 4 ans 1 

EMS1, EMS2, EMSST 4 ans 2 

Nota : Certaines formations de cursus et d’adaptation font l’objet de mesures particulières tant sur la durée 
du lien au service que sur le coefficient multiplicateur (ex : certaines formations du domaine SIC, du service 

de santé, etc.). Ces formations sont répertoriées dans un catalogue lié à l’arrêté du 20 juillet 2007. 

Cet arrêté est consultable sur PUBLIC 13. drh\BGP\09 - Mise en formation\liens au service suite à MEF. 

INFO DRH OFFICIERS ET SOUS-OFFICIERS : 
VOTRE FORMATIONDE SPECIALITE 

Exemple 2 : 
Un officier quitte l’institution après l’obtention de 
son DEM soit 2 ans avant la date prévue. Il devra rembourser 4 mois de solde de 
formation x 1 (coefficient multiplicateur) x 24/24. 
 
Ces nouvelles mesures sont effectives pour toutes les formations ayant débutées 
après le 31 août 2007.  
Toute personne mise en formation doit signer un formulaire de reconnaissance 
(annexe 9) par lequel il reconnaît avoir pris connaissance des nouvelles mesures. 

WEEK-END CYCLISTE DANS LE VAR 
POUR LE CSAGL du 1er RAMa (suite) 
RESULTATS 
ROC PRO 42km : SCH MOLTER 66° en 2h42’22’’ ; SCH 
GRILLOT 129° en 2h58’53’’ ; LTN ADER 231° en 3h23’47’’. 
 

ROC D’AZUR 55km : SCH MOLTER 857° en 3h45’37’’ ; SCH 

GRILLOT 1168° en 3h59’55’’ ; LTN ADER 2330° en 4h59’07’.’ 
 

“La Richard VIRENQUE” 105 km : ADJ AURIEL 199° en 
4h13’ 07’’ (brevet d’or cyclosportif). 



7  personnels ont représenté le régiment lors du « Raid 
Multisports de La Souche » le samedi 23 septembre 
2007. Il s’agissait pour ces personnels d’enchaîner 
en binôme 3kms de course à pied, 10kms de canoë, 

26kms de Run and Bike. 
Le tout agrémenté d’épreuves de bonifications : tir à la cara-
bine, tir à l’arc, questionnaire sportif, lancé de « plumeau ». 
  
Le régiment a été dignement représenté puisque sur les 66 
équipes du départ les personnels du régiments terminent :   
- 2e (SCH GRILLOT/SCH THIRY) ; 
- 6e (SCH BERNAT/Mr DHOOGHE); 
- 10e (1CL GUILLIN/SGT NIZIER du 3ème RIMa) ; 
- 15e (ADJ AURIEL/Mr COMPERE ; 
- 17e (LTN ADER/SCH MOLTER). 
 2 autres personnels du régiment ont participé au Raid à titre 

personnel, il s’agit du CNE RICHEZ et de Mr OLSEM. 
 
 Félicitations à tous les participants. 
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DARK DOG MOTO TOUR : LE 1er RAMa 
REPRESENTE L’ARMEE DE TERRE 

U ne équipe de la Batte-rie de Commandement 
et de Logistique du 1er 
RAMa s’est formée 

dans la perspective de participer 
au Dark Dog Tour 2007. 
 
Composée d’un pilote, l’adju-
dant-chef  Rodolphe DEBAR, chef  
atelier armement gros calibre. 
D’un conducteur logisticien, le 
Caporal Alexandre GREGOIRE, 
chef  équipe armement gros cali-
bre. Et d’un mécanicien, Mon-
sieur Didier HANOCQ, ouvrier d’Etat adjoint au chef  d’atelier 
blindé. 
 
Au milieu de l’atelier trône le corps de la Honda VFR 750 de 
l’adjudant-chef  DEBAR, dépecée de sa coque, séparée de sa 
roue arrière. « Je pilote depuis mes 17 ans : en 125 cm3 puis 
à mes 18 ans en gros cube » témoigne l’adjudant-chef. 
« Monsieur HANOCQ a spécialement peint une coque en ba-
riolé pour l’engin ». La coque du réservoir elle aussi, rouge à 
l’origine, a été recouverte d’un tissu bariolé confectionné par 
le Maître Bottier. 
 

L’édition 2007 du Dark Dog 
Tour a suivi un itinéraire qui l’a 
menée à Reims (5 au 7 octo-
bre), au Val de Reuil (8 et 9 
octobre), au circuit de Nevers 
Magny-Cours – Village (le 10 
octobre), à Clermont-Ferrand 
(le 11 octobre) et à Toulon (du 
12 au 14 octobre). 
 
Cette compétition, montée en 
coordination avec l’armée de 
Terre, entrait dans le cadre 
d’une mission de promotion et 

de recrutement au profit du régiment et de l’institution.  
 
Ce type de compétition nécessite la maîtrise de différentes 
aptitudes professionnelles et techniques (pilotage, mécani-
que, logistique). 
 
Au résultat le classement de l’équipe est honorable… 114e 
toutes épreuves confondues sur 255 compétiteurs ! Nos féli-
citations à cette équipe qui a su montrer sa ténacité et son 
sens de la maîtrise professionnelle au travers d’une épreuve 
qui n’aura pas été facile. 
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C 
et article a pour but de rappeler l’existence et le rôle 
de ma fonction au sein du régiment. 
 
Le poste de représentante mixité régimentaire a été 

crée par le ministère pour permettre un écoute et une atten-
tion permanente sur les différents problèmes liés à la fémi-
nisation dans les armées. 
 
Je suis à l’écoute de tous les personnels du régiment, mon 
rôle ne se limitant pas à un monologue de la part des fémini-
nes. 
 
Aborder la mixité dans le cadre du travail n’est pas facile car 
il ne s’agit en aucun cas d’être pour ou contre, soyons cons-
tructifs et abordons les problèmes sereinement dans le res-
pect du métier de soldat au sein d’un régiment opérationnel. 
 

Il n’est pas dans mes in-
tentions de donner des 
leçons de morale à qui que 
ce soit et je ne suis pas 
l’avocate des féminines, je 
suis juste à l’écoute pour 
aider à la cohésion d’en-
semble. 
 
En conclusion, la féminisa-
tion n’est pas un sujet de 
polémique mais un état de 

fait, le subir ou le rejeter ne permet pas d’aller de l’avant. Je 
m’attache donc à ce que les droits de chacun soient respectés 
dans les limites que nous imposent notre métier. 
 

SCH LEROUVILLOIS 
POSTE 27441 

C 
’est un 
carton 
jaune qui 
sanctionne 

tous les conduc-
teurs du 1er RAMa 
coupables d’excès 
de vitesse à l’inté-
rieur comme à 
l’extérieur du 
quartier.  Le régi-
ment a été dure-
ment touché par 
les accidents de la 
circulation durant 
le mois de juillet. 
 
En dépit de ces 
exemples tragiques, la photo prise la veille des obsèques du 
caporal CHEVALIER dans le virage de la SHN atteste une fois 
de plus d’une  vitesse excessive. En l’absence de passager 
nous avons évité de justesse une nouvelle tragédie. 
 
Au même titre que l’alcoolisme et la consommation de stupé-
fiants, les comportements routiers à risques sont un fléau qui 
menace notre communauté. Ils seront combattus sans relâ-

che. Il n’y a pas de 
bons conducteurs, il n’y 
a que des vieux 
conducteurs. 
 
PS : pour information, 
sachez que environ 
86% des accidents 
mortels de circulation 
routière impliquant 
des militaires ont lieu 
hors service. 
 
Sachez également 
que tout conduc-
teur de véhicule 
militaire (gamme 
tactique ou gamme 

commerciale) est assujetti aux règles de droit com-
mun. Il doit en conséquence acquitter l’amende en-
voyée via la RT NE au régiment et encaisser le re-
trait de points sur son permis de conduire rose. De-
puis le 23 mai de cette année 1080 contraventions 
ont ainsi été délivrées à l’encontre de militaires 
appartenant à l’armée de terre dont 2 au 1er RAMa. 

CARTON JAUNE 

FONCTION : « REPRÉSENTANTE MIXITÉ » 
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L e régiment compte 
actuellement 234 
réservistes divisés 
en deux batteries 

ainsi que des compléments 
individuels affectés dans 
différents services (DRH, 
DAF, BOI, BML…). Depuis le 
début de l’année toutes les 
gardes au dépôt de munition 
de CONNANTRAY sont prises 
par les 5e et 6e batteries. 
Une partie de la base ar-
rière a été renforcée par la 
B5. Un détachement de cette 
même batterie a renforcé la 
B1 lors du désobusage de 
CANJUERS. 
 
Tout militaire quittant l’institution reste d’astreinte pendant 
5 ans dans la réserve. Il peut, avec accord du chef  de corps 
de la formation et de l’état-major de la région terre, à tout 
moment signer un ESR (Engagement à Servir ans la Réserve). 

Il garde le grade détenu à la 
fin de son service, ses diplô-
mes, la même solde qui équi-
vaut à ses attributions. Le chef  
de corps attribue  entre 5 et 30 
jours de service au réserviste. 
Dans le cas où le service pas-
serait de 31 à 60 jours, une 
demande est faite auprès de 
la RT NE. À partir de 61 jusqu’à 
90 jours, avec l’accord de la RT 
NE, la délégation aux réserves 
de l’armée de Terre (DRAT ) 
doit donner son aval . Le ré-
serviste fait l’objet d’une cur-
sus de carrière, avec avance-
ment, notations et formations. 
 

       
 
Cellule réserve du 1er RAMa: 
Monsieur DEMOULIN au 03 23 29 73 85. 
Son secrétariat au 03 23 29 73 84. 

RESERVISTE AU 1er RAMa 

Les réservistes du 1er RAMa lors de l’exercice Val de Serre 
du 7 au 9 septembre 2007 

L e général de divi-sion MONFORT, offi-
cier général de la 
zone de défense 

Nord, et Monsieur FRATAC-
CI, préfet de l’Aisne, ont 
effectué une visite du 1er 
régiment d’artillerie de 
marine le mercredi 12 sep-
tembre 2007. 
 
Un piquet d’honneur a été 
fourni par la 3e batterie du régiment en l’honneur de ces 
deux visites. Le chef  de corps du 1er RAMa, outre comman-
dant de la place d’armes de Laon, est également Délégué 
Militaire Départemental. Ces multiples fonctions font du seul 
régiment des forces de l’Aisne un acteur important de la Dé-
fense et de la vie quotidienne du département. 

 
Les militaires du 1er RAMa 
sont chacun les représen-
tants de l’institution au 
sein de l’Aisne. Ils portent 
au travers de leur tenue, de 
leur présence, de leur uni-
forme et de leur profession 
l’image et le poids de l’ar-
mée de Terre. Commandés 
par le chef  de corps, le lieu-
tenant-colonel COTARD, les 

bigors du régiment sont aussi les 
ambassadeurs des forces de l’ar-
mée de Terre au sein des habi-
tants de l’Aisne, les Axonais. Il 
revient à chacun de présenter 
l’institution à sa juste valeur. 

DE HAUTES AUTORITES AU REGIMENT 



D ans le cadre de la montée en puissance de l’Unité 
de Renseignement Brigade, le Lieutenant NAVIS a 
suivi un stage officier de sécurité des vols. Ce stage 
visait à former les futurs officiers de sécurité des 

vols de l’ALAT et des régiments expé-
rimentant le DRAC (moyen de recon-
naissance aérien permettant à des 
unités non spécialisées, dans un délai 
réduit, de collecter des informations 
images en temps réel sans avoir à 
engager de capteur au sol). 
 
L’officier de sécurité des vols (OSV) 
est désigné pour deux ans au mini-
mum par le chef  de corps. 
L’OSV intervient dans 2 domaines qui sont la prévention 
et le traitement des évènements aériens. 

La prévention comprend : 
∗ l’exploitation des accidents et incidents ; 
∗ le contrôle de la formation des personnels respon-

sables de la mise en œuvre des DRAC ; 
∗ le suivi de la maintenance, du stockage et de 
l’utilisation des matériels ; 
∗ le contrôle et la mise aux normes de l’infras-
tructure ; 
∗ l’organisation et la conduite des séances de 
vol.  

EN BREFEN BREFEN BREFEN BREF    
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Accident survenu le mardi 23 
octobre 2007 au cours d’une 

séance d’entretien VOA en ZT (préparation visite NBC pressu-
risation) 
Victime Sgt (F)  BLAIRY Leïla 
Arrachement de l’annulaire main gauche ayant nécessité une 
greffe réalisée le soir même à l’unité SOS main de LESQUIN 
(59) 
 
Rappel : 
 

Primo : les séances d’entretien de 1er échelon sont des activi-
tés programmées dont l’organisation est détaillée au cahier 
d’ordre de l’unité (lieu, horaire, participants, véhicule concer-
né et opérations à réaliser, cadre responsable). 
 
Secundo : les opérations d’entretien sont réalisées conformé-
ment au guide technique (MAT). Le guide est présent sur le 
lieu de travail et aucun mémento ne saurait se substituer 
aux opérations réglementaires qui y sont décrites. 

 
Tertio : les opérations effectuées moteur tournant doivent 
être formellement prescrites par le MAT et appellent de la 
part de l’exécutant une attention toute particulière. 
 
Quarto : lors d’une première séance d’entretien il est impé-
ratif  de binomer le débutant avec un personnel confirmé res-
ponsable d’une instruction préalable visant à rappeler les 
mesures de sécurité adaptées à la posture de travail. 
 
Quinto : en cas d’accident du travail les comptes-rendus doi-
vent être rapides et précis. La scène d’accident doit être 
maintenue en l’état et le personnel impliqué et non évacué 
pour raison médicale doit être présent jusqu’à l’arrivée des 
gendarmes pour audition. 
 
Sexto : en temps de paix aucune activité  ne justifie un man-
quement aux règles élémentaires de sécurité mettant en 
péril la vie ou l’intégrité physique d’un militaire. 

   L’HABITUDE PEUT TUER… 
    … SOYEZ TOUJOURS VIGILANTS 

    

EN DIRECT DE L’URB : 
Le rôle de l’Officier Sécurité des Vols 

LES RENDEZ-VOUS IMPORTANTS 
 

• Début des stages de formation DRAC le 05 
novembre 2007. 

• En coordination avec la cellule 3D de la 
RTNE , l'étude de la faisabilité de vols de 
drone sur l'emprise du 1er RAMa est en cours 

Le DRAC est un drone de rensei-
gnement au contact 



Sont promus au grade de Chef  d’Escadron : 
le Capitaine Eric ARGAUT (BDO) ; 
le Capitaine Jean-François HUTEAU (ex-BDO, 
actuellement en séjour au NIGER) ; 
 

Sont promus au grade de Lieutenant : 
le Sous-lieutenant Willy MARIE-ELEONCY (BCL) ; 
le Sous-lieutenant Frédéric GREIVELDINGER  (BAS) ; 
 

L’Adjudant Rodolphe DEBAR (BCL) est promu Adjudant-chef  ; 
 

Sont promus au grade d’Adjudant : 
le Sergent-chef  Nicolas DEMAIN (ex-BAS, actuellement au 23e 
BIMa de Dakar au SENEGAL) ; 
le Sergent-chef  Laurent D’ANGIO (BCL) ; 
le Sergent-chef  Sébastien LAMOTTE (B3) ; 
 

Sont promus au grade de Sergent-chef  : 
le Sergent Julien BENEDETTI (B1) ; 
le Sergent Amélie BOUCHOT (BAS) ; 
le Sergent El-Hamel CHERIET (B1) ; 
le Sergent Berengère FOUQUET (BCL) ; 
le Sergent Guillaume GUFFROY (B1) ; 
le Sergent Sylvain MARANDET (BDO) ; 
le Sergent Peter POULTIER (BCL) ; 
le Sergent Mustapha RAZZOUKI (BDO) ; 
le Sergent Odette TUUA (B3) ; 
le Sergent Jesus VERDEJO (BCL) ; 
 

Sont promus au grade de Caporal-chef  : 
le Caporal Benjamin DUPRE (B3) ; 
le Caporal  Jean-Marc LEFEVRE (B4) ; 
le Caporal Elissa MEUNIER (BAS) ; 
le Caporal Freddy RAGHOUBER (B2) ; 
le Caporal Edwige SEDZE (B3) ; 
 

Sont promus au grade de Caporal : 
le 1ère Classe Fatchao AKAKPO (B2) ; 
le 1ère Classe Cécile AUBERT (BCL) ; 
le 1ère Classe Rachel BAYARD (BCL) ; 
le 1ère Classe Alice BEGUE (BAS) ; 
le 1ère Classe Nelson BRITO FRANCO FREIRE (B3) ; 
le 1ère Classe Cédric CERVEAUX (BDO) ; 
le 1ère Classe Sylvianne DANDOY (BAS) ; 
le 1ère Classe Christophe DELECLUSE (B4) ; 
le 1ère Classe Ludovic DUGOIN (BDO) ; 
le 1ère Classe Jamal EL-MOUTAOUAKKIL (URB) ; 
le 1ère Classe Awen GUIRINEC (B4) ; 
le 1ère Classe Jérémy JAMROZ (BDO) ; 
le 1ère Classe Christophe LEBAS (B3) ; 
le 1ère Classe Sylvain LEQUETTE (BCL) ; 
 

Sont promus au grade de Le 1ère Classe : 

le Bigor Norbert VALEY (BCL) ; 
le Bigor  Sylvio FRANCO (B1) ; 
le Bigor Jean GOURREAU (B1) ; 
le Bigor Cyril JACQUOT (B2) ; 
le Bigor Olivier LELONG (BAS) ; 
le Bigor Cindy VAN LIEROP (BAS) ; 
le Bigor  Romain BARDIN (BAS) ;  
le Bigor  Thierry DE SCHEPPER (BAS) ; 
le Bigor  Manutea BOTTY (BAS) ;  
le Bigor  Azzedine FILALI (B3) ; 
le Bigor  Yannick BRICQUET (URB) ; 
le Bigor  Nicolas LABRUNE (B2) ; 
le Bigor  Richard LAMBERT (B2) ; 
le Bigor Jonasz LISIECKI (BAS) ; 
le Bigor  Angélique LOPY (BAS) ; 
le Bigor  David RIBEIRO (BDO) ; 
le Bigor  Jonathan CERRANO (B2) ; 
le Bigor  Jérémy SPADAVECCHIA (BDO) ; 
le Bigor  Jimmy TARRINHA (BDO) ; 
le Bigor  Tamatea VOIRIN (BDO) ; 
 

Toutes nos félicitations aux nouveaux promus. 

Marie Lou est née dans le foyer du Lieutenant 
Gérald MEURISSE le 9 juillet 2007. 
 

Nicolas est né dans le foyer du Sergent Frédéric 
SIMON (BDO) le 14 août 2007. 

 

L’Adjudant Xavier LE FLOCH BROQUEVIEILLE est le papa de Na-
than, né le 10 septembre 2007. 
 

Le Caporal chef  Gwénael DENIS (BAS)  est l’heureux papa de 
Michaël né le 15 juin 2007. 
 

Bienvenue aux nouveaux-nés et nos félicitations aux parents ! 

   Promotions de grade 
AZIMUTSAZIMUTSAZIMUTSAZIMUTS    
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    Naissances 

Le Sergent chef  Patrick BISSON (BDO) s’est ma-
rié le 28 juillet 2007. 
 

Le Sergent chef  Armand JULIEN (BAS) s’est ma-
rié le 1er septembre 2007. 

 

Le Sergent Vincent SCHIRK (B1) s’est marié le 18 août 2007. 
 

Le Sergent Nadia TEPHANY (B2) s’est marié le 4 août 2007. 
 

Le Caporal chef  Gaël CODRON (BAS)  s’est marié le 11 août 
2007. 
 

Tous nos vœux de bonheur aux jeunes marié(e)s ! 

    Mariages 
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Le Caporal-chef  Jean-François HUBERT (qui 
était affecté à la BCL) est décédé le 30 juin 
2007. 

 
Le Caporal Rémi CHEVALIER (qui était 
affecté à la BAS) est décédé le 4 août 
2007. 

D u 3 septembre au 27 septembre 2007, la section 
Renseignement d’Origine Humaine de la 4e Batte-
rie/URB a suivi, au Groupement de Recueil de l’In-
formation (GRI) de Metz, son premier stage de for-

mation. 
 

Les stagiaires ont ainsi reçu une instruction de qualité rela-
tive aux techniques de communication (savoir mener un en-

tretien), à l’utilisation de l’outil informatique (réalisation 
de dossiers de site), à la confiance en soi et à la gestion 
d’un interprète. 
 

De nombreux exercices ont par la suite permis de mettre 
en pratique l’enseignement reçu. Il reste maintenant à la 
section à entretenir et à améliorer ces savoir-faire. Enfin, 
l’excellent accueil réservé par le GRI mérite amplement 
d’être souligné ici. 

LTN NICLOUX 
CDS ROHUM 
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STAGE GRI SECTION ROHUM à l’URB 
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L’Adjudant CHOISY (ancien du 1er RAMa, dernièrement affecté au 3e RAMa) est décédé le 31 août 2007. 
L’Adjudant ROUSSEAU (ancien du 1er  RAMa, retraité) est décédé le 14 septembre 2007. 

Avancement 2007 du 
personnel civil 

∗ M. BOITELET Jean-Luc, OGSA, nommé au 
Hors Groupe 

∗ M. BOULANGER Laurent, mécanicien de maintenance, 
nommé au Hors Catégorie A 

∗ M. BOULEAU Philippe, ouvrier de l’infrastructure, nommé 
au groupe VII 

∗ Mme CARRARA Ghislaine, OGSA, nommée au groupe VII 
∗ M. OLSZEWSKI Jean-Jacques, ouvrier de l’infrastructure, 

nommé au groupe VII 
∗ M. PORTAS Gérard, ouvrier de prévention, nommé au 

groupe VII 
 

Toutes nos félicitations aux nouveaux promus. 

AGENDA 
     

 
Vigipirate BDO - semaines 44 à 46 
et B3 - semaines 46 à 48. 
CEC GIVET pour la B1 - semaines 45 à 47. 
Revues groupées - semaine 2, janvier 2008. 
Contrôle B1 en TRF1 - janvier  - février 2008. 
Contrôle B3 en GA4 Liban AUF1 - février 2008. 
 
Prévisions OPEX du régiment juin 2008 : 
B1 Djibouti TRF1 
B2 et BCL RCS PROTERRE Polynésie 
B3 Liban AUF1 
B4/URB à définir 

LE REGIMENT EN DEUIL 


